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RÉsunrÉ 
La collection de Gopépodes d’eau douce étudiée psovienf de la Martinique, de la Guadeloupe et de Marie-Galante. 
14 espèces ou sous-espéces ont ffé identifiées et des remarques taxonomiques présenfées sur certaines d’entre elles: 1111 
genre nouveau, Pectenodiaptomus, et deux sous-espèces nouvelles ont été établis. 
MOTS-CLÉS : Copépodes - Systématique - Antilles frangaises. 
COPEPODS FROM FRENCH WEST TNDIES 
A collection of fresh mater Copepods from Guadeloupe, Marie-Galante and Alartinique has been sfudied. 
14 species or subspecies are identifiecl, a& taxonomical remarks are given on some of them. One nelv genus, Pecteno- 
diaptomus, and tmo new subspecies are established. 
I<EY WORDS : Copepods - Taxonomy - French West Intiies. 
Les eaux intérieures superficielles des Antilles 
françaises sont surtout des eaux courantes. Le relief 
des îles, la nature de leurs sols et leur peuplement 
humain sont tels que rares sont les étendues plates 
laissées dans leur état naturel. Les marais sont rares, 
les mares et laquets peu nombreux. L’étude de la 
faune aquatique de la Martinique, de la Guadeloupe 
et de hlarie-Galante semble de ce fait peu attrayante. 
Et pourtant, la localisation géographique de ces îles 
en fait l’inté& . 
Grâce à des récolt,es effectuées par C. LÉVÊQUE 
que je remercie de SOI~ obligeance et a celles que j’ai 
fait,es lors d’un bref séjour en Martinique, la faune 
des Copépodes a pu ètre étudiée. Il semble que ce 
soit la premiére fois... 
DESGRIPTION DES RÉGOLTES (fig. 1) 
A - Guadeloupe - Collection C. LÉVÊQUE 
1 - Mare Claret & nénuphars. 9.8.73. pH 7,l. 
33 oc. 
Mesocyclops longisetus. 
Mesocyclops aspericornis. 
(1) Stafion Bioloyiqzze. F-24620, Les Eyzies. 
Heu. Hydrobiol. trop. 16 (4): 313-324 (1982). 
2 - Mare Anse Bertrand. 9.8.73. 29-30 Oc. 
Thermocyclops decipiens. 
3 - Mare Dubisquet (abreuvoir). 
Mesocyclops aspericornis. 
Thermocyclops decipiens. 
4- Ravine des Coudes (canal). 
Mesocyclops longisetus. 
Thermocyclops decipiens. 
5 - Ravine Cassis, dotée de peu de vkgétation, 
28 OC. 
Thermocyclops decipiens. 
6 - Port-Louis, aanal de drainage. 
Metacyclops distans. 
7 - Mare Devarieux, j jacinthes, à Saint-Frangois. 
pH 7,4. 32 “C. 
1~lasocyclops aspericornis. 
Metacyclops distans. 
8 - Damencourt laboratoire. 
Mesocyclops aspericornis. 
Thermocyclops decipiens. 
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FIG.~.-. Situation des points de prélévement : 4. Guadeloupe ; B. Martinique ; C. hkrie-Galante (A la même écl1ellc) 
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RBZJ. Hydrobiol. trop. 1.5 (4): 31%.3Ul (1982). 
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9 - Damencourt élevage laboratoire bord de mer. 
Microcylops dubitabilis. 
Mesocyclops cf. longisetus. 
10 - Grand étang à Pistia. 
11 - 
12 - 
13 - 
14 - 
15 - 
16 - 
17 - 
18 - 
19 - 
20 - 
21 - 
Tropocyclop< prasinus divergens n. ssp. 
Tropocyclops confinis longifurca n. ssp. 
Microcyclops dubitabilis. 
Mare à bords herbeux. 
Thermocyclops decipiens. 
Mare à Characées. 
Microcyclops dubitabilis. 
Mare Q bords herbeux et Characées au centre. 
Pas de Copépodes. 
Mare Devarieux à Pistia (à Saint-Francois). 
27.1.73. 
Microcyclops dubitabilis. 
Neutrocyclops brevifurca. 
Mesocyclops longisetus. 
Ravine Grand Camp Beaugendre. 30.1.73. 
Tropocyclops prasinus s. str. 
Mare Devarieux à Lemna. 27.1.73. 
Paracyclops poppei. 
Microcyclops dubitabilis. 
Meutrocyclops brevifurca. 
Alesocyclops aspericornis. 
Mare prés Devarieux. 
Microcyclopx dubifabilis. 
Mare sans végétation. 
Thermocyclops decipiens. 
Trou d’eau presque sans végétation. 
Thermocyclops decipiens. 
Paracyclops sp. (Copépodit,e 2). 
Mare 21 végét,ation variée. 
Microcyclops dubitubilis. 
Mesocyclops aspericornis. 
Thermocyclops decipiens. 
Elaphoïdella c.f. grandidieri. 
Mare des hauteurs, peu profonde. 
Eciocyclops rubescens. 
Neutrocyclops brevifurca. 
Mesocyclops longisefus. 
B - Martinique - Collection C. LÉvÊ~~JE 
22 - Station 2. 
Microcyclops dubifabilis. 
Mesocyclops nspericornis. 
Thermocyclops decipiens. 
23 - Station 3. 
Mesocyclops aspericornis. 
Rev. Hydrobiol. trop. 1.5 (4): 313-221 (1982). 
C - Martinique - Collection B. DUSSART 
24 - Sourc.e limnocrène dans le roc.her au bord de 
la route près de Morne Rouge. 30.10.81. 
Elaphoïdella malayica. 
D - Marie-Galante - Collection C. LÉVÊQUE 
25 - Mare DUCOS, eau laiteuse. 25.8.73. 
Pecfenodiaptomus caperntus n. g. 
Mesocyclops. 
Thermocyclops sp. (copépodites). 
26 - Mare à Characées à Locomobile. 25.8.73. 
Thermocyclops decipiens. 
COPÊPODES CITÉS 
Ordre des Calanoïda. 
Famille des Diapt,omidae. 
Sous-famille des Diaptominae. 
Pectenodiaptomus caperatus (Bo~MAN, 1979). 
Ordre des Cyclopoïda. 
Famille des Cyclopidae. 
Sous-Famille des Eucyclopinae. 
Tropocyclops prasinus prasinus (FISCHER, 1860). 
Tropocyclops prasinus divergens n. ssp. 
Tropocyclops confinis longifurca n. ssp. 
Paracyclops poppei (REHBERG, 1880). 
(Paracyclops sp.) 
Ectocyclops rubescens (BRADY, 1904). 
Sous-Famille des Cyc.lopinae. 
Microcyclops dztbitabilis KIEFER, 1934. 
Metacyclops distans KIEFER, 1956. 
Neutrocyclops brevifurca (LO~NDES, 1934). 
Mesocyclops aspericornis (DADAY, 1906). 
Mesocyclops longisetus (THIÉBAUD, 1914). 
Thermocyclops decipierx ( E~IEFER, 1929). 
Ordre des Harpac.ticoïda 
Famille des Canthocamptidae. 
Elaphoïdella c.f. grandidiwi (DE GIJERNE et 
RICHARD, 1893). 
Elaphoïdella malaiyicu (CHAPPUIS, 1928). 
REMAR.QUES 
x< Diaptomus )) caperatus (fig. 2) 
Cette espèce rkemment, observée par BOWMAN 
(1979) à 150 km au nord de la Guadeloupe a été assez 
bien déwite par son inventeur. Cependant, la c.onfi- 
guration de la P5 gauche du màle est si particulière 
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Fro. 3. - A. Tropocyclops prasinus prasinus ; B. Tropocyclops prasinus clivergens ; C. Tropocyclops confhis \w. longifurca 
que je considtre cette esp#c.e comme type d’un genre 
voisin du genre Nofotliaplomas. L’allure du prolonge- 
ment digitiforme terminal de cette P5 gauche fait la 
liaison avec les Tropod.iaptomas africains tandis que 
l’allure en pinceau de l’appendice subterminal .est 
très caractérist.ique. Je propose d’appeler ce genre 
Pecfei~odiaptomus pour rappeler l’ornementat.ion par- 
t~iculikre de la PS gauche des mâles. BOWMAN (1979) 
avait. dkj& signalé la tliff~cult.é de ranger cette espèce, 
qu’il considtre comme relique insulaire, dans le genre 
Noforliapfomus. 
Le genre Perfe~zotlinptc~~l~r~s se distingue de tous les 
autres genres de Diaptomidae et, notamment des 
Tropodiaptomus et AJofodiapfomus par les partkula- 
ritts de la 5” patte gauc~he du mAle : appendice ter- 
minal digitiforme avec, à sa face int,erne, un peigne 
de denticules nets ; l’autre appendice, sétiforme, 
terminé par un pinceau de cils plus ou moins longs. 
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FIG. 4. - X. Mctacyclops distans, mâle ; B. Microcyclops dubitabilis 
Rerr. Hydrobiol. trop. 1.5 (4): 313-324 (1962). 
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FIG. 5. - Neutrocyclops brrvifurcn 
Par ailleurs, l’antennule (non transformée) présent‘e 
une seule soie aux articles 11 A 21 et le segment 
génit.al de la femelle parait plis& ventralement. 
Sa trouvaille & Marie-Galante dans une mare aux 
eaux laiteuses et de remise en eau récente, en çompa- 
gnie d’Anostracés n’infirme pas forcément l’obser- 
vation de Bowman qui l’a trouvé dans un puits, mais 
il semblerait tout de même que ce soit une espèce à 
assez large éventail de possibilités du point de vue 
écologique, ce qui expliquerait non la rareté de sa 
trouvaille mais sa subsist.ance dans des iles récentes 
et de petites tailles, oil les eaux ont une forte varia- 
bi1it.é de c.omposition, voire une existence temporaire 
au moins en surface. 
Tropoqclnps prasinus (fig. 3) 
L’espkce-type est c.onnue de nombreuses régions 
de la biosphère. Les exemplaires trouvés à la Guade- 
loupe s’en rapprochent, a tel point qu’il semble diffl- 
Kev. I-Iydrobiol. trop. 1.5 (i): 313-323 (1982). 
cile de les distinguer sous forme d’une variété, tout 
au moins pour les échant~illons trouvés B la Ravine 
Grand Camp. Dans le grand étang a Pistia par contre, 
certains individus se distinguaient par leur furca 
divergente et longue, leur soie dorsale relativement 
longue, leur lame précoxale de P4 inerme, l’endo- 
podite 3 de P4 n’&ant, que 2,2 fois plus long que large, 
l’épine terminale interne ét$ant 2,6 fois plus longue 
que l’externe et 1,92 fois la longueur de l’article qui 
la porte. Je propose pour ces individus proches de 
T. prasinus jerseyemis, l’appellat,ion T. prasinus 
dizwgens n. ssp. pour rappeler l’allure de leur furca. 
Tropocyclops cmfirzis ssp. lortgifurcu n. ssp. (fig. 3) 
Dans le mCme grand étang A Pistia vivaient des T. 
confinis qui différaient du type par leur furca longue, 
2,3 à 2,4 fois plus longue que large et la soie dorsale 
relativement courke, seulement 1,2 fois l’externe. 
3-1 
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Ptn. 6. - Alesocyclops aspericornis 
Ces ditférenc.es justifient, d’en faire une sous-espkce furcales ont, une cilin ture variable (soies hétéronomes). 
longifurccr Ii. ssp. Les mâles sont. triis petits (moins de C),4 mm). 
f2Iicm~ycZops dnbiiubilis (fig. 1) 
Très co11m1u11 & la Guadeloupe, cett.e petite espèce 
est reconnaissable par plusieurs c,aractéres. Cepen- 
dant., il est- parfois difkile de compter le nombre 
d’articles à l’ant,ennule. KIEFER (1934) en dénombre 
11 alors qu’il y en a 12. Les pattes nat#atoires sont. 
t.outw biramties et. à endopodite biartic.ulk ; les soies 
iUetncyclops distnm (fig. 4) 
Comme au lac Marac.aibo où l’espke a étB reconnue 
par KIEFER (1956), M. distms vit. à la Guadeloupe 
dans des eaus légtrement saumâtres. Je n’ai mal- 
heureusement observé clue des mâles dans l’é.chan- 
tillon à ma disposition. Ils étaient en t.ous points 
analogues à ceux décrik par KIEFER. A noter toutSe- 
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FIG. 7. - Mesocyclops longklus 
fois une dit’férenc.e plus nethe dans les longueurs 
respec.tives des soies G internes » de la PG. 
~~~errlrocyclops Brcaifurcu (fig. 5) 
Déja, LOWNDEY (1934) signalait la présence de 
cet.te curieuse espéce au Brtkil septentrional et, 
KIEFER (1956) au Venezuela. Comme ce dernier 
auteur, j’ai compté 11 artic.les A l’antennule. Le 
récept,acle séminal de la femelle est trés part,iculier et 
la formule des épines des pattes natatoires est 3.4.4.3. 
Cetke espèce semble $tre largement rkpandue en 
Amérique du Sud et Centrale. J’en ai figuré le male 
qui semblait inconnu. 
Nesocyclops crspericorrzis (fig. 6). 
La révision des AI~soc;/clnps due A KIEFER (1951 j
permet. de mieux situer les espèces de l’Amérique 
Centrale et. des Antilles, bien q~~e la plupart des espè- 
ces néotropicales de c.e genre n’aient, pas tté traitées. 
Une partie des A~esocgclops observés en Guade- 
loupe est Q référer à M. aspericornis, espéce de mares, 
marécages, étangs et, sources des iles pacifiques et du 
Sud-Est, asiatique. La présence de cette espèce aux 
Antilles en ét.end l’aire de rkpartition au nouveau 
monde. J’y ai observe le mAle qui se distingue par sa 
taille neikement plus petite (0,s mm au lieu de 1,2 mm 
en moyenne), sa Pfj et. sa soie furcale dorsale nette- 
ment. plus 1o1qye que la t,errninale externe. 
REU. llydrobiol. trop. 15 (1): SI3-32d (lSS2). 
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FIG. 8. - Elaphoiùella, cf. granditiieri 
Rez’. Hytfrobiol. frop. 15 (4): .?23-.324 (1982). 
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Mesocyclops longisetus (fig. 7) 
Fro. 9. - Elaphoidella malayka 
C’est une des espèces les plus fréquentes dans la 
région des AnUes. Découverte par THIÉBAUD (1914) 
en Colombie et dénommée alors Cyclops leuckarti var. 
longiseta, elle a été rekouvée en de maints endroits 
depuis, en Argentine, au Brésil, au Venezuela, etc. 
Belle et grande espèce, elle est fac.ile a reconnaître 
par sa taille, la forme de son récept.ac.le séminal, 
la PG du màle. 
Xhermocyclops decipiens 
Ici, t,out à fait semblable & la forme africaine, X. 
decipiens a été reconnue comme une des espèces les 
plus répandues dans les eaux subéquatoriales de 
l’ancien et du nouveau monde. 
Observée déjà par KIEFER (1956) au Venezuela (1), 
je l’y ai retrouvée et (c découverte o aux Antilles 
(Guadeloupe, Marie-Galante, Martinique). 
Elaphoïdella cf. grandidieri (fig. 8) 
En observant attentivement l’antennule de 
l’unique femelle observée a la Guadeloupe, j’y ai 
compté jusqu’a 10 articles! (E. finni en possède 9!). 
En outre, la basoendopodite de la P5 posséde seule- 
ment 3 soies spiniformes au lieu de 4. L’épaulement 
exist,ant a c6t.8 de l’insertion de la soie la plus interne 
laisse à penser qu’il pouvait y avoir là une soie 
insérée... Pourtant, l’animal était en bon état lors de 
sa dissection. Notons également la dissymétrie des 
deux exopodites de P5 : à droite, elle possède norma- 
lement 4 soies terminales et subterminales et. exté- 
rieurement, deux spinules ; à gauche, elle semble 
n’avoir que trois soies par disparit,ion de la subter- 
minale externe. Par ailleurs, elle ressemble en tous 
points à E. grandidieri. 
Dans l’impossibilité de vérifier ces observations 
sur d’autres individus, je me contenterai donc 
d’appeler cet. individu femelle Elaphoïdella cf. 
grandidieri. 
(1) Notons que le T. crffssus du lago de Valencia décrit par INFANTE et al. (1979) est selon toute vraisemblance T. decipiens. 
Rerr. Hgdrobiol. trop. 15 (4): 313-324 (1982). 
32.4 R. H. L)USSART 
Elaphoïdella mnlagica (fig. 9) CONCLUSIONS 
La prPsence de plusieurs femelles de cette espèce 
dans une petite vasque enfoncée dans le rocher et 
recueillant l’eau d’une source (résurgence ?) au bord 
de la route près de Morne Rouge est trts inattendue. 
E. malagica ne semble avoir été trouvée jusqu’ici 
qu’à Java dans les microaquariums que constituent, 
les bractées de Rromeliacées. Il y a bien entendu des 
cultures d’ananas à la Martinique mais il semble que 
ce ne soit pas dans la région prospectée. D’autre part., 
le milieu khantillonné est trop spécial. J’en conc.lus 
que d’autres trouvailles de ce genre seront nécessaires 
avant de statuer sur la répartition de cett.e espéce 
assez facile a reconnaître. Notons cependant. une diffé- 
rence net,te entre les deux populations maintenant, 
connues : la taille. A Java, les femelles avaient. 
0,75 a 0,80 mm et a la Martinique, elles n’ont 
que 0,45 a 0,50 mm. De plus. j’ai noté l’existence 
chez les animaux étudiés, d’un organe nuccal que 
CHAPPUIS (1928) ne signale pas dans sa description 
prinwps. 
Les petit,es Antilles, dont. font Part>ie les départe- 
ments fransais de la MaAinique et de la Guadeloupe 
présentent deux caractérist,iques complémentaires : 
1. on n’y trouve pas les formes des grandes Antilles 
qui s’apparentent. à celles du continent nord-améri- 
cain ; 2. plusieurs espèces y sont communes avec 
celles du Vénezuela et, plus généralement, d’Amé- 
rique du Sud. La frontière biogéographique passerait, 
au nord de l’île Anguilla, donc. à l’est des iles Vierges. 
L’étude plus détaillée du peuplement. des îles de 
l’archipel ant,illais permettra de cerner de plus près 
cette frontière. 
Il restera également a comprendre pourquoi ces 
iles présentent. de notables différences dans leur 
composition faunistique alors qu’elles ne sont. isolées 
que depuis le pléistoc.ène ancien, a l’époque ou la mer 
était a un niveau nettement plus bas qu’act,uellement 
(glac,iation). 
Manuscrit reçu uu Service des Édifions de l’O.H.S.?‘.O.bl. 
le 20 septembre 1,980 
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